des Pripees {5c. Acllt 1710, 072
oiife jufgu'a prefent, & amul }cm»nr tolerzble
de edtre part, & a cauler Ja raine enticre da
Corps Germanigue; Nous ne pouvous qu'éire
trés-fenfible a cetre entreprife d’une partie de
PEmpire, que Nous se pouvons & ne devons

envifager que comme uns entreprife des plus
hardies, & qui porte Ja plus grande arreinte anx
Staturs & auz Cooftitutions de I'Empire, de
méme qua I"Aurorité &’ Empc:rcur Romais.
Ceft pourguei Nous declarons aujour-
dhui leldites Lettres injuiles nuiics , &
de nalle valeur, & de nbtre Pleine-Puiffan-
cc Imperiale les avons caffées & eatierement
anouilées ; voulant de plus que Véire Dile-
&ion, fous peine d’encourir a Ja rigueur tou-
tes les peines porrées par les Conftiturions &
fes Loix coramunes & fondamentales du St.
Empire Romain , ait & recevoir sbtre Monia
toire Imperial & pareracl, & 2 s’ab{tenir d’au-
tant plus d’une entreprife aufli dangereufe &
frivole contre un Erat Membre de 'Empite,
que certainemest clle Nous expolercit non
{eulement aux peises porrées contre les in-
frattears de la Paix Domeftique, meis anflid
la correétion de Sa M, Imp.

Ceperdant Nous avons cette cosflance cer-
taine & gncxcufc en véire moderation accous
tumée & en voure zele pour la Parrie, que
Vétre Dile@ion non f{ealement s'abftiendra
de pareille entreprife, & jugera en toure obéif
fance que tout ce que Nous Tui recommandons
eft conforme aux Searurs de I Empm: mais
aufli qu’elle confiderera & pefera miitement
les fuites de cette affaire. Dans cetre arrente
Nous vous aflurons an {urplus de ndcre affea
Ction Imperiale , & vous fouhaitons routes

fortes



